
C H A L L E N G E

➜ 1 200 km de skate
afin de collecter des
fonds pour les enfants
malades

Seuls Dimitri et Hugo roulent
sur leurs planches (des long
boards) mais l’équipe compte
cinq personnes : Hugo se char-
ge de la voiture, Margot du re-
portage et Marine des photos.

L’objectif ? Faire une action
médiatique pour recueillir des
fonds pour Le Petit Prince.
« Une association très active

dans l’aide aux enfants hospi-

talisés », remarque Dimitri.
« Nous voulions aider les en-
fants malades, nous avons sé-

lectionné ce collectif pour leur

transparence », note t-il.
Aujourd'hui, ils sont à Agde.

En raison de 50 km par jour, le
duo sillonne en long board les
routes départementales, suivi

par le reste de l’équipe. Leur
meilleur souvenir des chemins
traversés ? « La N7, au bord
du Rhône, c’était très agréa-
ble, nous avons pu avancer
plus vite qu’ailleurs. »

Les deux skateurs avaient
déjà réalisé une tournée de la
France en 2009, de Verdun à

Nantes, pour la même cause.
D’où l’idée de pérenniser

l’aventure avec la création de
leur propre association, Ska-
teurs sans frontières. Et de
réaliser un deuxième parcours
Nord-Sud, cette fois-ci. « C’est
la volonté d’aider les autres
mais aussi celle de voir du

pays », explique Dimitri.
Si la collecte de fonds pour

Le Petit Prince se fait sur leur
page web (un système sécuri-
sé est prévu pour cela), les
Skateurs sans frontières ont
peiné pour financer leur aven-
ture. Sous un principe de refus
de subventions publiques, ils
ont opté pour démarcher des
boîtes privées afin de subvenir
aux dépenses de nourriture ou
camping. Ils ont trouvé deux
sponsors, non sans difficulté,
« après avoir repéré les 25 boî-
tes les plus puissantes de
France », révèle Dimitri.

« Seules deux d’entre elles
ont répondu, et ce pour nous
dire qu’ils étaient en restruc-
turation financière. » En at-
tendant de meilleures volon-
tés pour les dons, ils suivent
leur petit bout de chemin. ●

Diana ALFONSO

◗ Pour consulter le parcours
ou faire un don : www.
skateurssansfrontieres.com

L E S F A I T S

➜ Le chanteur Sizzla
devait se produire
samedi aux arènes de
Palavas. Le responsable
jette l’éponge face aux
pressions

Et tout ça pour des paroles da-
tant de plus de dix ans…
Dans leur croisade contre les
artistes jamaïcains ayant pu
chanter des propos homopho-
bes, les lobbies gays viennent
d’obtenir une nouvelle victoi-
re : le concert de Sizzla, qui
devait se produire samedi
soir aux arènes de Palavas,
vient d’être annulé par les or-
ganisateurs.

Si l’artiste chantait en 2001,
« butte les pédés, mon gros

flingue va tirer », il s’était en-
suite engagé par écrit, en
2007, comme d’autres artistes

de l’île des Caraïbes dans le
collimateur, à ne plus fredon-
ner ce genre de titres sulfu-
reux et tout à fait condamna-
bles lors de leurs tournées. Et
à notre connaissance, Sizzla
n’a jamais été pris en défaut.

« On a décidé, avec le pro-
moteur, d’annuler parce
qu’on a croulé sous la pres-
sion, explique Vincent Ribe-
ra, le directeur des arènes.
On a reçu un tas de mails
avec des menaces de manifes-
tation devant les arènes, on a
jeté l’éponge. Mais c’est la-
mentable, dramatique, de
payer pour des propos tenus
il y a dix ans… Il faut quand
même laisser une seconde
chance aux gens. »

Orlando Collins, alias Sizz-
la Kalonji, 34 ans, est l’ambas-
sadeur du mouvement bobo-
dread (branche du rastafaris-
me) et l’un des artistes reggae
les plus talentueux de sa géné-
ration, mais aussi le plus radi-

cal. Il s’érige en porte-voix du
ghetto de Kingston, d’où le
thème récurrent de l’identité
noire, de l’oppression du peu-
ple par les puissants, mais
aussi une certaine paranoïa à
l’endroit de l’"Occident", dont
l’homosexualité légalisée (et
pénalisée en Jamaïque) est

perçue comme la dégénéres-
cence la plus criante.

Les associations gays et les-
biennes avaient déjà fait annu-
ler un de ses concerts en no-
vembre dernier à la salle Vic-
toire 2 estimant – sans réelle
preuve - qu’il ne respectait
pas ses engagements. L’asso-
ciation Tjenbé Rèd, injoigna-
ble hier, avait invité depuis le
début de l’été à faire pression
sur la municipalité de Palavas
pour ne pas qu’elle accueille
l’artiste, tout comme elle a
dressé une liste noire d’une di-
zaine de chanteurs contre les-
quels elle fait tout pour annu-
ler leurs dates.

Loin de combattre les diatri-
bes excessives du dancehall,
ces annulations en cascade
semblent au contraire fédérer
les fans de reggae derrière
leur héraut marginalisé, creu-
sant un peu plus le fossé en-
tre deux mondes qui sem-
blent irréconciliables. ●

E. V. et Y. P.

Dans la rubrique people, un pe-
tit clin d’œil au jeune Lunel-
lois Damien Nougarède.

Il vient de baptiser, à Mont-
pellier, son fils Kenzo, âgé
d’un mois. Le bébé a pour par-
rain Vincent McDoom (qui a
participé à la Ferme célébri-
tés, sur TF1, et que l’on a pu
voir, plus récemment, dans
La folle route de Saint-Tro-
pez, au côté de l’animateur
Magloire).

Damien Nougarède est
l’agent artistique de Vincent
McDoom.

Il n’avait pas encore 18 ans
quand il a créé sa propre agen-
ce de communication, NMC,
qui est basée à Lunel. À
11 ans, il créait déjà le
fan-club de Geneviève de Fon-
tenay, dont il est toujours pré-
sident.

Bref, le jeune homme ne
perd pas de temps.

Au fait : félicitations ! ●

Les habitués n’en sont même
plus étonnés. Dans les allées
et les salles où la compétition
se déroule, il y a des anecdo-
tes, des trajectoires de vie et
des destins que l’on aime se
ressasser.

Parmi eux, Serge Emig,
41 ans. Hier après-midi, lors
de l’épreuve du duplicate en
blitz, il est au premier rang.
Celui des champions. Ce
grand gaillard à la barbe noire
a une particularité : il joue et
gagne au scrabble francopho-
ne… Et hispanophone.
« Quand j’étais enfant, je re-
gardais des Chiffres et des
lettres. Et puis, avec ma fa-
mille, je me suis mis au
scrabble en français. » Pour-
tant, ce n’est qu’à 18 ans que
Serge débute les compéti-
tions. À côté de ce hobby
dans lequel il grimpe tranquil-
lement les échelons, le Nordis-
te d’origine débute des études
d’espagnol. Et puis, il y a trois

ans, il découvre le scrabble
joué chez nos voisins ibères.
« J’aimais bien le scrabble et
puis ça me permettait d’amé-
liorer mon vocabulaire. »

Très vite, il s’adonne à la
compétition, comme si le jeu
avait une saveur plus intense
dès lors que l’on se mesure
aux autres. « La nouveauté
me plaisait. Et puis c’est une
autre ambiance, peut-être un
peu plus détendu qu’en Fran-
ce. » Parmi les principales dif-
férences entre les deux ver-
sions, les hispanophones ne
jouent qu’à la version classi-
que du scrabble, quand les va-
riantes sont beaucoup plus dé-
veloppées dans l’Hexagone.

Serge, lui, tire rapidement
son épingle du jeu : en 2008, il
se classe 2e Français aux
championnats d’Europe. Une
place à valeur de sésame puis-
qu’il participe un an plus tard
au mondial, à Buenos-Aires,
en Argentine. Il termine alors

à une honorable 50e place
(sur 80). La consécration ? El-
le surviendra quelques mois
plus tard, aux championnats
d’Espagne, à Madrid. Le scrab-
bleur termine 5e, passant de-
vant de nombreux Espagnols.

À Montpellier, hier, les
grilles de jeu sont identiques,
mais la langue, elle, a changé.
« J’ai lâché le français. On
verra bien ce que ça donne-
ra… » Le plus difficile ?

« Quand je joue en français,
il m’arrive parfois de trouver
les mots… en espagnol ! »

Quoi qu’il en soit, le scrab-
bleur de 41 ans s’astreint à
une heure d’entraînement
quotidienne en espagnol… Et
en français. ●

A. G.

LA PUCE
À L’OREILLE
Parking d’août gratuit :
c’est fini… à Toulouse !
Depuis lundi matin, il leur
faut de nouveau mettre
la main à la poche pour
se garer en ville. Pauvres…
Toulousains.
Les automobilistes de la
ville rose auront au moins
eu la chance de bénéficier
de quinze jours de
stationnement gratuit en
août, comme de coutume
chaque été. La municipalité
considérant qu’en cette
courte période de l’année,
la pression
automobilistique était
moins grande.
Une façon de voir les
choses qui n’est pas de
mise chez nous, la Mairie
estimant sans rire que
l’afflux des touristes à
Montpellier se traduit par
« une importante pression
sur le stationnement au
cœur de ville ».
À se demander si nos élus
fréquentent vraiment les
rues de la cité - et leurs
horodateurs - en ce
moment.

Circulation : il va
falloir ouvrir l’œil
On a par avance beaucoup
épilogué sur le sens
d’adaptation dont nous
allons devoir faire preuve
dès la prochaine rentrée,
question circulation.
Vu le nombre de
changements opérés sur
la voirie en cette période
de lourds travaux. Une
indispensable adaptation
qui réclamera pas mal de
vigilance. Quitte à lutter
contre la force de
l’habitude. Au risque de
froisser très vite de la tôle.
Un exemple : au niveau de
la place du 8-mai-1945,
la mise en double sens
du boulevard Berthelot a
nécessité l’installation d’un
nouveau système de feux
tricolores qui ne saute pas
aux yeux et pourrait bien
être fatal à bien des
étourdis des petits matins
de septembre.

Saint-Guilhem : un effet
label pour l’abbaye ?
Le label Grand site,
décroché cette année
par l’Abbaye de
Saint-Guilhem-le-Désert,
a visiblement dopé la
fréquentation d’un lieu
d’ordinaire déjà très visité.
Les premiers chiffres
estivaux sont effet très
évocateurs.
Ainsi, l’abbatiale, qui avait
accueilli très exactement
28 902 visiteurs en
juillet 2009, en a reçu
51 872 lors de ce mois de
juillet 2010 ! Presque deux
fois plus de monde d’une
année sur l’autre, pas de
doute, il y a bien un effet
label à Saint-Guilhem !

EN VUE

Légion d’honneur
pour un
combattant
La section régionale de
Montpellier de la fédération
nationale des plus grands
invalides de guerre indique
que Léandre Lhermenier,
« un survivant de la
campagne d’Italie, blessé
non loin de Monte Cassino,
a été récemment promu
Officier dans l’ordre national
de la Légion d’honneur ».
La distinction lui sera remise
le samedi 28 août à
Castelnau-le-Lez, par Eugène
Manzano, ancien d’Italie, lui
même très grand mutilé.

TÉLÉGRAMMES
MÉDIATHÈQUE
Aujourd’hui, pour
la réouverture de la
médiathèque centrale
d’Agglomération Émile-Zola,
les amateurs de
documentation régionale

seront comblés. En effet, la
salle Occitanie du 3e étage,
jusqu’ici uniquement
consacrée au travail et à la
lecture sur place, s’ouvre au
prêt. Ce sont désormais près
de 7 000 documents
(au lieu de 1 500
précédemment) qui
pourront être empruntés
dans cette salle. Guides de
tourisme ou de randonnées
en Languedoc-Roussillon,
histoire des villes et villages,
recettes de cuisine locales,
littérature et dictionnaires
occitans, architecture
régionale ou catalogues de
musées, beaux livres sur les
Cévennes ou la Camargue,
ainsi qu’un vaste panel de
revues régionales, tout sera
à portée de main.
www.montpellier-
agglo.com/mediatheques

HANDICAP
INTERNATIONAL
Chaque année, Handicap
international invite le public
à venir ériger des pyramides
de chaussures, en
témoignage de solidarité
avec les victimes des mines
antipersonnelles et des
bombes à sous-munitions,
qui tuent en majorité des
civils pendant et après
les conflits. La prochaine
édition se déroulera à
Montpellier samedi 25
septembre. Pour réussir
pleinement cette opération
militante, l’association
recherche des bénévoles,
volontaires et motivés.
Contacter le 04 72 76 56 63.

Serge, joueur bilingue. J.-M. M.

Le chanteur controversé. D. R.

Programme
du jour
- Championnat du monde
duplicate Élite, à 10 h
et 13 h 30.
- Match de foot au complexe
Grammont avec les scrab-
bleurs : France contre Reste
du monde, à 15 h 30.
- Open duplicate, à 16 h 30.
- Soirée officielle des cham-
pionnats. Dîner spectacle au
château de Flaugergues, à
partir de 18 h 30, avec la
chanteuse Marianne Aya
Omac.

Vincent McDoom en parrain.

Scrabble Serge, joueur en
français... et en espagnol

Hier à Montpellier et aujourd’hui à Agde, l’aventure s’achève le 27 août.

Polémique Les lobbies gays
font annuler le concert

Lunel Damien,
et les "people"

Défi De Verdun à Barcelone
en skate pour sensibiliser
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Hervé
Texte tapé à la machine
Midi Libre 18/08/2010




